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A I D E  D ' U R G E N C E

VOTRE AIDE CONCRÈTE

100 FRANCS
Trois dons de ce montant permettent 
de fi nancer le fonds de base d’une banque 
de semences dans un village du Niger. 
Seulement 50 francs sont nécessaires 
pour équiper en stylo les participants à un 
cours d’alphabétisation. 250 francs per-
mettent l’achat de la totalité des cahiers 
d’écriture. 

SWISSAID – Aider avec courage.

La famine menace la moitié de la 
population nigérienne. C’est pour-
quoi SWISSAID a mis en place 
au plus vite une aide d’urgence et 
distribué du mil dans les régions 
les plus touchées. Et afi n qu’une 
telle situation ne se reproduise 
pas, des banques de semences 
sont implantées dans les villages 
à risque.

Des sacs de mil pour combattre 
la faim au Niger

Dans la commune de Bibiyergou à l’ouest 
de Niamey, capitale du Niger, le camion 

arrivé fi n juin était attendu. Les habitants sa-
vaient qu’une cargaison de sacs de mil sera 
disponible afi n de tenir jusqu’à la prochaine 
récolte prévue en octobre. SWISSAID et ses 
organisations partenaires ont distribué 536 
tonnes de mil à environ 12 000 Nigériens 
menacés par la faim dans 16 villages. La dis-
tribution de ces quelque 40 kg de céréales par 
personne s’est déroulée de manière calme et 
transparente – la signature de chaque bénéfi -
ciaire servant d’accusé de réception de la mar-
chandise – grâce à une préparation minutieuse 
de nos partenaires sur place. 

Pour acheminer cette aide d’urgence 
SWISSAID a investi quelque 300 000 francs. 
Le mil a été acheté au prix du marché du pays 
et transporté par camion.

Au Niger, sécheresses et famines sont 
récurrentes. Cette situation de famine n’a 
donc étonné personne : des pluies insuffi -
santes et irrégulières sur une terre peu fertile 
sont à l’origine du dessèchement prématuré 
de la récolte de l’année passée. Les insectes 

nuisibles se sont chargés de ravager les 
plantes ayant résisté à la sécheresse. Mais 
une telle calamité ne doit pas se reproduire, 
notamment dans la commune de Bibiyergou. 
Car même lorsque la récolte est bonne, les 
familles n’ont que six mois de nourriture assu-
rés.

Une banque d’épargne pas comme les 
autres | Pour améliorer leur quotidien, les 
habitants de Bibiyergou travaillent avec 
SWISS AID et ses partenaires à la réalisation 
d’un projet global. La première mesure est im-
portante et répond à un besoin immédiat : des 
semences de mil et de sorgho sont distribuées 
aux paysannes et paysans en vue des pro-
chaines semailles. Six «banques de se-
mences» vont ensuite être aménagées. Tandis 
que la population met à disposition les 6 lieux 
de stockage, SWISSAID fi nance le fonds de 
semences de base et une formation adminis-
trative adéquate. Ces  «banques» permettent 
de stocker collectivement les semences en 
surplus lors de bonnes récoltes. Elles sont en-
suite redistribuées en temps de disette. Ce 
projet global prévoit en outre le creusement de 
quatre puits, le reboisement des régions péri-

La distribution de nourriture s’est faite dans le calme, grâce à une préparation minutieuse.
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sures pour améliorer la fertilité des sols. Et à 
cela s’ajoute la construction de sept centres 
d’alphabétisation.

Ce projet global de lutte contre la faim du-
rera deux ans. Il coûte 77 000 francs et 5000 
personnes en seront bénéfi ciaires. Cela re-
présente 16 francs par bénéfi ciaire. Il faut si 
peu d’argent pour aider durablement une 
personne. Mais cet argent ne tombe pas du 
ciel ! Pia Wildberger
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